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lageetS. fçdis tt que-leur »pre lt>toerey.avaieut t* rtriïs
face de l'Église étant encore fort jeunes l'un et- l'autre, je les ai vus et
cé=tsie *et -uns#iits leurs--etfanst e . ~naesA' ë QSw etX ce-6
février 17 68. (Signature) M. L. Lefranc,.Mm d ~ela-Cemp. de lémus'"
Et phts -bu;: 4«Francis Robexrt aille do tsuus ed-4t:111l *lsOm

Fekuasy .«aIs.,1768- BY the Lt, k rQrs eaud J.. Goldpap,.

Ls.gazeanfI iJoseph-LouisCibet -de &uaame uxeishta-
vieux étaient: Augustin, Thomas, Simon, Louis et J.Seph ,quî épn-'
séien± desCa nuaers, e mntie manié-àfflae A*aks L'un -de
ces derniers,'nommé Agustin,,eut =n fils, Lu,-quiP tlcald 4
Menvi VmsalÀe'Monvw'h-agent actuel'-dus 9 Saunt4?mnfcs.
U.o'uis s occup de l'origine de sa. famille a4glaise -et c!gst de lui. que U.

-l'abbé Maurault tenait la premièrepartie de la-gênéaloie déto.*Uke
-qu!il a .mise au jour dans son Histoire des4bUê<akis.

Cinq fils -de Joseph-Louis Gui: Augustin, Thoum-Sinoi, Logis-e
joseph (.jumeaux}ý) étaient ,cultivateuxs. 'Un-auZre fils, ýAntoisse,.p«aaIt
avoir été aussi cultivateur, car il .possédait..la terre"voisine, du presby'-
tère actuel de Pierreville appanenant plus.tard i la -FAbrique qni y
concéda des lots à bâtir.

Les enfants de joseph-Louis Gill4parlaient l'abénakis et l e français,;
orn les mettait au rang des Sauvages, avec. lesquels ils se .tenaient sou-
vent; il eeaetcme exc léujppement"» ou don annuel du
gouvernement. Dans la génération .qui suivit (celle du père du Juge
Gifi) les Gill étant tous cultivateurs, cessèrent de recevoir ces dons',ct
de. se mèer aux Sauvages.

Les 6ls.de Jcseph-Louis prirent en concession des tezres* soit voi
sine ou avoisinantes l'une de l'autre le long.de la rivière -St. .FraniçQis,
d'epuis le viIllage canadien, de 2ierreville en remontant-jusqu'à unrmille
plus ou moins du pied de la..'gand ce u 4te âJiar4h,. du, nom. de
Joseph eî dont la terre était voisine. Cette c&ýt, très .élevée, aban-
donnée comme voié"publique depuis environ neuf ans <di<nýs 1879)
axvait été 'jutsqu'à récemment le seul chemin pour remonter la rivière St.
1'rançeois en.-voiture. "Ces terres tiennent, en 'front- à la r*ivière Sainr-
¶Trançois, où elles- forment-un beairpiatin s'étendant depuis le výillage
de Pierreville jusqu'au pied de ta .gradecôte,.,queje viens de meni-
itio*ner. Ce piatin a été évidemmeùt ýformé -par un -antieix *ébouIis

derftiLeoserv la~oemeell1tiqe. txeent sol. '?Beaupaysage.
D'autres di,-eins is sei4* Î, >étabmfet prè é des

'isstteottsit. Cette-muf~-son~irfter -m-e&'rortése digé
.,.. g14e1ioMtpbpùwmire «W' ilagees'Wer. f l &csivecirsUe'oes p»pa-
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